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l'exécutionî de Ltus les travaux qui ii'exigaiit Wts
Une foi-ce Ott (ue vitesse Supérieure à celle que
l'hîomîme peu t développer.

L'application (le la clnîice est raite dans le but
d'ar'river à imiter le travail à la bêche, malis la
chiar''e étant tin Ustensile trop grand et trop lourd
pour' étii manié à la main, soni emploi nie peut-
être entièremnxît sous le contrôle de l'action (le
l'homme comme la bêche ; ou est donc obligé,
pour la manier, d'appeler à soli aide la foi-ce
des chevaux, et par le moyen d'accessoirs, tels
que les harnois, on p)arvien.t à appliquer cette
force étrang"ère d'unie mlaière passablemien t ef-
fective. Ce n'est donc1 pis à proprement parler
l'homme, mais bien les chevaux employés,, qui
labourent avec la charrue dont il profite dle l'il-
sage par' le plus grand espace (le terre labourée
enl unt temps donné. Le labour avec uit insirni-
ment aussi élémentaire que la béchie semble ètre
l'opération la plus simuiple du monde; cependant,
ce labour exige que chacun des muscles titi corps
soit mis Pli actioni (n sorte *que toute înatAi;îî
destinée à l'imiter devrait être (l'une construction
très-complexe. Ce serait sans doute le (:as. bi une
telle miachine dlevait rester fixée aui môlme point.
C'pst sans doute Un Problème de linecaflque pra-
tique très-diflicile à résoudre que la construction
d'Ilî ilistrnmiif-K lég-er, solide, durable, convena-
bic et surtout facile a manier, q ui puisse pr'o-
duîire nut efIiýt compliqué, avec unle . onstrucl(tion
complexe, par le moyeu dJ'unte action simple. Et
pourtant la rcharrue moderne remplit toutes ces
conditions à unt très-liant degré.

La charrue ordinaire emuployée en Ecossce est
conistruite, soit tout a fait eu fer, soit en fer et en
bois. Jusque dans ces derniers temps elle était
géniéralement construite un fer' et en bois, mais àa
Présent, elle est presque tout*jours en fer'. une char-
rite en bois parait plus gr'ossièrîe qu'il ne charrue
el) foi', quoique réellement elle soit plus légèi'le.
Les charrues sont actuellement faites Ltut eu fui',
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Fig. i.

par'ce que le fer' résiste mieux aux intempéries que
le bois, et quiand elles sont hors d'sgle fer
conserve encore une valeur nîotaible, et aussi parce
qu e le bois de frène, avec lequel ou fait oî'dinai-
relotiît les charrues, est à présenît très rar'e en
beaucoup d'endroits, tandis que le feir devietit de
plus en plus abondant. Une charrue de bois, avec
mnontur'e or'dinaire eu fer, pèse t82 livr'es, et. une
charrue de Lui' destînee au nième tr'avail pèse 1212
livr'es. Le prix de cette charrue en bois est de 8$11
à $15, tLtîîdis que celle un fer' coûte de 820 à $30,
toutes les deux étant capables de servir pendant
11) ans moyennant réparations <1). La plupart des
cuiltivateurs, cependanît, préfèrent encor'e les char-
rues emi bois, prétenîdant que le bois est plus dur-a-

(1) Notie par'lons ici (lcs ineilleire charrues,- sur le inodiol
Evos&iis. Nçoua 8avoils qu'il wu fait de., charrues pti118 ot
mîoins parfaitu pour $7 t,;o

bIc quie le fui'. 'Quelle que puisse êtr'e la cause de,
la pî'efére'ec par'ticuilière (le chacun,1 la charr'ue eii
fui' fonctionne (le la mnanièr'e la p)lus satisfaisan te.

Ott emploie tr'ois (lldetsvar'iétés de char'-
r'ievs cil Ecosse, Ltutts d'un gourîe de couistructioni
.se sem7501blable, kt'IS il ser'ait uliffinile (le dire ;oi-
bien il eîî existe (le geni'es cin Arîglê.ter'ue. Parmi
ces tr-ois variétés, jÎe donne la préférence à celle
qlui est appelée Est Lothian oui charr'ue de SniaIl.
Une coupe eui élévation de cett'i chai'rne vue du
côté dut silloui est r'eprésentée dans la fig. 1, (dans

Fig. 2.

laquelle la partie à laquelle sont attachés les chle-
vaux où les bSeufs, mar'quée a,. eat la fieche. Les
patitjes par- OÙ le labourmeu r tienut la charrue et la
dLiig sc-ont appelées mnanchc,'ons ou bras. b est le
pl us grand bras ou bras gauche, et c le petit bras ou
bras droit ; d est la bride tu moyen de laquelle o11

ttceles chevau lx à la flèche ;e est le C9UitCat6,
ou coutre: c'est la partie couipantte de l'instrumnîit
qui1 tr'anche la terre dur'e un avant ; f est le soc
qlui coupe laî tranche et la sépar'e du sous sol ; g
le v'ersoir', vulgai remnit appele oreille qui reçoit
la tranclhe venîant dii soc, la retourne graduelle-
iilt, et la dépose d'une mièiiire continue sur' un

alre de 45() ; ht est la semeclle qlei est le principal
Support de la charrue, et SUL' lequel elle r'epose, et
t est le talon.

La 'i.2 représenite la cliari'ue vite du côté du
cmp;Ill est la plaqule dlu côté dlu champ; elle

sert se'ulemenît à compléter' le doublage de ce côté,
pré'senîtant une surf-ace uniforî'me et douce à la
tellre dure; elle empêche la ter're émiettée de
tomber dans l'intér'ieur de la char'rue. Ces der-
iuièreps parties cachent à la vue les détails inté-
rieurs dii corps (le la lhai'rue, miais toutes les
.Parties decrites dans la fig. -1 peuivenit-tre vutes on
perspective dans celle ci.

-La charrue décr'ite dans la reg. 1 -Pst, supposée
arrétée danîs tin terrain à surface plane, le taéon i
ut la pointe dut soi, f touchant le plat% k. Ces
ploinits sont ceuix sur lesquels la chaErue est suip-
portée quandl elle est mise ein fonction :la ligne
I;k est appelée la ligne de base, la ligne poin tee Il
a-dessus de la ligue de baîse est la liguie de sii'-

face quIli r'eprésenîte la profonîdeur du sillon tracé
par' la c-harruie, et dont ou voit l'intersection avec
le couti'e.et lu versoir à certains points.

La fig. 3 repî'éseîîte le plan (le la mêmne charrue,

Fig. 3.

dans lequel toutes les paities décrite précédem-
mlent seronit aisément reconnues, avec cet avan-
tage additionniel qu'elle mnontie la direction coi'-
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